
 
 

Limoges, le 22 avril 2020, 

 

 

 

 

 

Chers paroissiens, 

 

 

 

Ne nous rencontrant plus depuis plus d’un mois, il nous a semblé bon, le Père Jean-

Christophe et moi-même, de vous envoyer une lettre qui, nous l’espérons vous trouvera 

tous en bonne forme et pas trop déconfits par ce confinement qui semble s’éterniser. Et 

même si l’éternité est notre but ultime, préférons-la vécue tous ensemble dans la joie et la 

louange. 

 

Tout d’abord, nous allons bien tous les deux dans notre confinement très confortable 

du presbytère du Présidial. Nous avons accueilli un étudiant pour qu’il puisse vivre plus 

facilement cette « détention » forcée. Cette petite communauté que nous formons, prie 

chaque jour l’office et célèbre la messe, et continue à assurer un service pastoral réduit, mais 

bien nécessaire, comme la célébration des sépultures, même dans l’intimité. Nous 

célèbrerons des messes de requiem avec les familles et les amis des défunts dès que nous le 

pourrons. En attendant, nous célébrons une messe d’intention pour chaque défunt le 

dimanche qui suit. 

 

Nous avons bien conscience que vous êtes privés de l’essentiel de votre vie chrétienne 

en ne pouvant bénéficier des sacrements et celui du plus nourrissant qu’est celui de 

l’eucharistie. Soyez bien convaincus que nous portons dans la prière toutes vos intentions à 

chaque messe que nous célébrons, seuls ou avec des techniciens pour les retransmissions à 

la cathédrale. Ces messes via les écrans ne sont qu’un pis-aller qui ne remplacera jamais nos 

rassemblements eucharistiques. Prier le Notre Père et dire « donne-nous notre pain de chaque 

jour » sans le recevoir vraiment est un manque indéniable. Nous en sommes bien 

convaincus.  

 

Nous prions pour que le déconfinement annoncé, même progressif, puisse nous 

permettre de pouvoir vous retrouver d’une façon ou d’une autre et surtout de pouvoir 

trouver un moyen de vous porter la communion eucharistique, vous donner le pardon de 

Dieu dont vous êtes privés depuis le 15 mars dernier, sans parler des parents qui attendent 

de célébrer le baptême de leur enfant, des fiancés qui ne savent pas encore quand ils 



pourront s’unir devant Dieu, des jeunes qui aimeraient pouvoir vivre leur camp, point 

d’orgue de leur année, des malades et des personnes seules qui attendent une visite, et 

simplement de retrouver une vie paroissiale et communautaire si indispensable 

aujourd’hui, puisqu’on n’est pas chrétien tout seul. Nous espérons que ce moment de 

délivrance arrivera très prochainement. 

 

Nous reporterons à la rentrée, nos rassemblements prévus comme le vide-grenier du 

presbytère, la kermesse de Saint-Martial, qui nous permettront de bien redémarrer une 

nouvelle année pastorale autour de l’eucharistie et d’un repas partagé tous ensemble. 

 

L’église Saint-Michel-des-Lions reste ouverte tous les jours pour permettre à ceux qui 

le souhaitent de venir prier ou déposer un cierge pour une intention particulière. Vous 

pouvez, si vous le désirez, nous donner des intentions de messe que nous offrirons lors des 

messes quotidiennes. Nous honorons dès à présent les intentions de messe qui nous ont été 

demandées depuis le 15 mars. 

 

Quelques-uns d’entre vous soutiennent la paroisse en continuant à verser des dons, 

soit par le biais de la quête en ligne sur le site du diocèse (https://www.diocese-

limoges.fr/actualites/la-quete-en-ligne) ou par des offrandes envoyées directement au 

secrétariat. Qu’ils soient ici vivement remerciés. C’est une aide importante, car nous voici 

privés de ressources importantes, même si l’essentiel n’est pas là et s’il nous faut veiller à 

aider ceux qui en ont le plus besoin. 

 

J’emprunte à un blogueur, José Rose, cette conclusion. Il s’est amusé à prendre au 

pied de ses lettres bouleversées le mot « coronavirus », qui donne une anagramme de 

circonstance : Rocs ou ravin ? C’est bien la question du moment. Rocs ou ravin ? Tenir ou 

fléchir, s’accrocher à la terre ou se laisser emporter ? Rester solide et immobile ou 

dégringoler sans barrières de sécurité ? Se figer au bord de l’abîme ou se laisser glisser vers 

le ravin en espérant seulement combler le vide ? Pour nous, chrétiens et paroissiens, nous 

continuions à nous appuyer sur le roc, car tous ensemble encordés par la prière avec pour 

premier de cordée le Christ ressuscité. 

 

Union de prières, 

 

« Dieu garde la ville et saint Martial les gens » 
 

Vos prêtres, 

 

Pères Jean-Christophe Larribe et François Renard 


